
Tanzanie : Le leader de l'opposition a été arrêté et accusé de "terrorisme"

    @rib News,Â 23/07/2021Â â€“ Source AFP  Le leader du principal parti d'opposition en Tanzanie, Freeman Mbowe (photo),
arrÃªtÃ© mercredi, est soupÃ§onnÃ© d'"actes de terrorisme", a annoncÃ© jeudi la police, soulevant des inquiÃ©tudes dans le
monde.  
  Freeman Mbowe, prÃ©sident du parti Chadema, a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© tÃ´t mercredi matin, ainsi qu'une douzaine d'autres membres
de sa formation Ã  Mwanza (nord-ouest), un coup de filet qui rappelle les mÃ©thodes du prÃ©sident John Magufuli, dÃ©cÃ©dÃ©
en mars.  "Nous dÃ©tenons Freeman Mbowe pour avoir prÃ©parÃ© des actes de terrorisme, notamment l'assassinat de
responsables du gouvernement", a dÃ©clarÃ© le porte-parole de la police tanzanienne, David Misime, dans un
communiquÃ©, ajoutant que six autres personnalitÃ©s du parti avaient dÃ©jÃ  Ã©tÃ© inculpÃ©es devant un juge.  Selon Chadema,
la police a perquisitionnÃ© la maison de M. Mbowe, transfÃ©rÃ© dans la capitale Ã©conomique, Dar es Salaam, et saisi son
ordinateur ainsi que d'autres Ã©quipements appartenant Ã  sa famille.  Cette arrestation des opposants, qui avaient appelÃ© Ã 
un rassemblement pour demander des rÃ©formes constitutionnelles dans une ville oÃ¹ toutes les manifestations sont
interdites en raison de la lutte contre le Covid-19, intervient quatre mois aprÃ¨s la prise de fonctions de la nouvelle
prÃ©sidente, Samia Suluhu Hassan.  Depuis son investiture, Mme Hassan a amorcÃ© une rupture avec John Magufuli, dont
elle Ã©tait la vice-prÃ©sidente, se disant notamment prÃªte Ã  dÃ©fendre la dÃ©mocratie et les libertÃ©s fondamentales.  "Le fait
de demander une nouvelle Constitution m'a valu d'Ãªtre accusÃ© de terrorisme", a dÃ©clarÃ© M. Mbowe dans un communiquÃ©
publiÃ© par son parti, se disant "prÃªt Ã  rÃ©pondre Ã  ces accusations inventÃ©es de toutes piÃ¨ces".  "Je crois que le monde
comprendra la vÃ©ritÃ© sur ce que nous vivons en Tanzanie. Il comprendra Ã©galement la vÃ©ritÃ© sur ces fausses
accusations", a-t-il ajoutÃ©.Â   David Misime a affirmÃ© que les allÃ©gations selon lesquelles l'opposant avait Ã©tÃ© arrÃªtÃ© pour
avoir organisÃ© un meeting Ã©taient "trompeuses".Â   Mais le commandant rÃ©gional de la police, Ramadhan Ngh'anzile, avait
dÃ©clarÃ© plus tÃ´t que ces arrestations faisaient suite Ã  l'organisation d'une rÃ©union "interdite" en raison des restrictions
sanitaires.  Amnesty International a qualifiÃ© d'"arbitraires" ces arrestations, et estimÃ© qu'elles reflÃ©taient les pressions
croissantes contre l'opposition en Tanzanie, pays perÃ§u comme stable dans une rÃ©gion est-africaine troublÃ©e.Â   "Les
autoritÃ©s tanzaniennes doivent arrÃªter de cibler l'opposition et d'essayer de restreindre l'espace dans lequel elle peut
opÃ©rer", a dÃ©clarÃ© Flavia Mwangovya, directrice adjointe d'Amnesty pour l'Afrique de l'Est.Â   L'ONG ajoute que ces
arrestations tÃ©moignent d'un "mÃ©pris de l'Etat de droit et des droits humains, dont le droit d'expression et d'association".
Â Â   Mercredi, les Etats-Unis ont affirmÃ© que ces arrestations Ã©taient "trÃ¨s inquiÃ©tantes".Â   Dans la foulÃ©e des Ã©lections
d'octobre 2020, trÃ¨s largement remportÃ©es par John Magufuli et le parti au pouvoir, au moins 150 membres et dirigeants
de l'opposition, qui avait dÃ©noncÃ© des fraudes massives et contestÃ© les rÃ©sultats, avaient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s, selon l'ONU.  
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